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 L’Évangile de Marc a commencé par ces mots: “Commencement de la 
Bonne Nouvelle de Jésus Christ, Fils de Dieu”. En quelques mots, tout le 
programme de son récit est présenté. Il veut annoncer qu’en Jésus, la fidélité de Dieu 
s’est manifestée entièrement et définitivement. Dieu a envoyé son Messie, et ce 
Messie est son propre Fils, l’amour de son amour, le souffle de sa vie, la joie de son 
coeur. En quelques phrases, en un coup de pinceau, pourrait-on dire, Marc nous 
présente ensuite le fond de toile sur lequel Jésus va apparaître. C’est au bord du 
Jourdain; Jean Baptiste invite le peuple à la conversion des coeurs en vue du pardon 
des péchés.  
 
 Arrive Jésus. Il se fait baptiser par Jean et Dieu le Père le confirme dans sa 
mission. “Tu es mon Fils bien-aimé, tu as toute ma faveur !” 
 Aussitôt, nous dit Marc, l’Esprit le pousse au désert. Dans le style de Marc, 
cet “aussitôt” exprime l’urgence d’accomplir l’oeuvre de Dieu. L’Esprit reçu au 
baptême agit immédiatement en Jésus en lui faisant retrouver, au désert, le lieu des 
grandes rencontres avec Dieu. 
 
 La première action qu’accomplit Jésus après son baptême est de se laisser 
pousser au désert par l’Esprit, pour y demeurer pendant quarante jours. En agissant 
de la sorte, il agit comme un nouveau Moïse qui, après avoir fait passer le peuple au 
milieu de la mer Rouge, le conduisit au désert pendant quarante ans. C’est comme 
Moïse, mais aussi, c’est différent pour Jésus. Pour les Hébreux, le désert fut un lieu 
d’épreuve où ils sont bien souvent tombés. Pour Jésus, ce lieu d’épreuve est aussi 
lieu de victoire. Au temps de Moïse, le peuple était confronté aux bêtes sauvages 
dans le désert. Jésus, lui, vivait parmi les bêtes sauvages... sans les craindre, 
comme au temps du déluge.  
 
 Au désert, le peuple hébreux avait été mis à l’épreuve dans sa fidélité avec 
l’Alliance que Dieu avait conclue avec lui et Moïse. Pour Jésus, la suite de l’Évangile 
sera la démonstration du choix qu’a fait Jésus de rester fidèle à son Père .... et fidèle 
jusqu’à la mort. 
 
 Bonne Nouvelle de Jésus Christ, Fils de Dieu. Déjà, au treizième verset de 
son Évangile, Marc nous a tout dévoilé ! La fidélité de Dieu est sans partage. Dieu se 
montrera fidèle à Jésus et cette fidélité sera à la mesure de celle de Jésus à l’égard de 
son Père.  
 
 Sortant alors du désert, Jésus commence son oeuvre d’évangélisation. Ayant 
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expérimenté lui-même la proximité du Royaume lors de son séjour au désert, il 
l’annonce dans toute la Galilée, invitant ses contemporains à la conversion, 
c’est-à-dire au retournement intérieur pour faire place à la venue imminente de Dieu. 
 
 Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. C’est aussi avec ces mots 
que nous avons souligné le début du Carême, mercredi dernier. Convertissez-vous 
et croyez à la Bonne Nouvelle.  
 
 Le menu du Carême nous est ainsi présenté. Quarante jours pour nous 
convertir, c’est-à-dire,  changez de direction ! Oui, on a probablement des 
“virages” à faire dans nos vies ... on a probablement à nous ré-aligner sur l’essentiel 
de notre vie personnelle, (de notre vie de couple, de notre vie familiale). Le Royaume 
des cieux n’est-il pas à ceux et celles qui recherchent activement et honnêtement le 
bonheur ?  
 
 Dieu, nous dit l’Évangile, nous sera toujours fidèle. Nous avons quarante jours 
pour ‘re-pomponner’ notre fidélité avec lui.  
 
 Nous avons quarante jours aussi et surtout pour fixer les yeux sur Jésus. 
Croyez à la Bonne Nouvelle, nous dit-il. En d’autres mots, Jésus nous invite à le 
suivre, à l’imiter, à créer et entretenir avec lui une relation vraie, sincère, engageante 
et stimulante. Croire, c’est synonyme de “faire confiance”. Faites-moi confiance, 
nous dit Jésus. Si vous me suivez, la route sera surprenante .... ma fidélité est 
peut-être déroutante .... mais elle sera captivante. Vous apprendrez la joie, la 
confiance, la compassion, le pardon, le désintérêt, la fécondité. Vous ferez de vos 
vies une offrande d’action de grâce à mon Père par votre choix libre et éclairé.  
 
 Oui, suivez-moi, croyez à la Bonne Nouvelle. Dans quarante jours, je vous 
prendrai avec moi dans la lumière de la résurrection. Ce sera Pâques ... ce sera 
l’aboutissement heureux de votre démarche de croyants et de croyantes.  
 
Texte largement inspiré et repris par une homélie de 2 006.... dont j’ai oublié 
la référence. Mille excuses à l’auteur. 


